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LE PRESIDENT DU “COMITE DE SECOURS™ — Mesdames, messieurs... la crise du chômage bat son plein...; : i ‘il a fai ‘est pourquoi nous nous réunissons... ce soir... pour organiser...l'hiver s'en vient... le pauvre se plaint... qu’il a faim. C’est pou 0 Ir org
des secours Soyons Rharitables ... pensons aux malheureux qui souffrent... Levons nos verres a la santé... des sans-
travail... \ ; 2 : .LE CHOMEUR — Tas d’hypocrites! Tas de parvenus! Vous organisez des quêtes pour les creve-la-faim... les sans-
travail les gueux comme moi qui ont plus de coeur au ventre que vous en avez et... pour que vos noms paraissent dans les
journaux, vous mangez buvez dans les grands hôtels... pour compter le montant de vos quêtes de charité ... dont nous’ À. ee

avons la plus petite part. Tas de menteurs!

POUR SE REPOSER DES SOUCIS DE LA SEMAINE, IL EST BON DE LIRE L’AMUSANT “ CANARD ”
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C’EST UN BEL ACHAT
\
8
°

’

À   
(49ième Concours) |

 

Une damede la campagne alla a la ville pour s’acheter un

vase de nuit,

Elle entre dans un magasin de la rue Ste-Catherine et,

s'adressant au commis:

—Je voudrais avoir un vase de nuit.

Le commis, qui était un jeune frais et qui voyait la grosse

dame examinant les différentes grandeurs, lui offre d'en essayer

un.

—Certainement, dit la dame, j'ai... besoin de l'essayer.

Et après s'être soulagée à son goût, elle remit le vase de

nuit au commis en lui disant, pour le remercier:

—Allez le vider, je vais l'acheter.

GRIBOUILLETTE.

UN LAIT DEBON GOUT
(49ième Concours) .

Un orateurfaisait une conférence sur la prohibition.

Des amis, pour lui jouer un tour, lui mettent du gin dans

le verre de lait qu’il doit boire en faisant sa conférence.

Durant la conférence, I'orateur s'arrête et prend un verre

de lait. Il le boit en entier ct s’'écrie:

—-Quelle excellente vache!

 

LOULOU.

A DEUX HEURES DU MATIN
(49ième Concours)

L'ivrogne — Pardon, monsieur l’agent. est-ce que je de-

meure au numéro 20 ou au numéro 23?

L'agent — Quel est le nom de votre servante?

L'ivrogne — Philomène. ,

L'agent — Vous demeurez au numéro 24.

 

. FEML
 

POUR VOUS FAIRE AIMER

  
  

    Eu (407 0.
MIRETITRE Ü wi

Nous avons la poudre à “l'Huile de Charme Indoue' pour vous
faire aimer. Bi vous voules que votre amoureux ou amoureuse vous
alme éperdument ou qu'il revienne à vous, employes discrètement
cette poudre. Elle est Vendue aux grandes personnes seulement. Nous
vous l'enverrons, avec la direction, prix : 60c. N'envoyes pas de tim-
bres en paiement, seulement un Bon de Poste ou l'arg,nt dans une
lettre enregistrée Nous n'acceptons pas les chèques. Adresses :

 
  LA MAISON DESROSIERS, Enrg., 2596 Blvd Perras, Montréal, Qué.

(49ième Concours)

 

 

L'inconstance est un mélange d’oubli, d'indifférence, de fai-

blesse et d’étourderie.

°e °

Les médecins se portent mal quand tout le monde se porte

bien.

e «

Une compagnie de jeunes filles conduite par une vieille fille

ressemble à un chapelet de corail au bout duquel est une tite

de mort.

e .

Le marteau de la jalousie sonne souvent des heures dd (é-

sespoir dans le clocher de son âme.

e *

I faut aimer les hommes sans compter sur leur amitié; ils

s’en vont, ils s’en viennent... laissez-les aller. C’est de la plu-

ine que le vent emporte.

MARQUISE.

 

UN CAMARADE Si UTILE
(49ième Concours)

Un vieil invalide n’ayant qu'une jambe, se lamentait tout

haut sur la perte d’un camarade.

—Mon pauvre vieux, s’écriait-il, comment vais-je pouvoir

marcher sans toi? ~

—Vous étiez donc bien attaché à votre défunt camarade” lui

demanda un ami compatissant.

—Ce n'est pas tant ça, monsieur, lui répondit le vieux gro-

gnard; mais, voilà, il avait perdu la jambe gauche, moi j'ai

perdu la jambe droite, et comme nous avions la même pointure.

naus nous partagions une même paire de chaussures.

MARGOT.

IL L’A RETOURNECHEZ LUI
(49idme Concours)

—Dites-moi, monsieur le tailleurs, étes-vous capable de me

retourner mon pardessus?

—Certainement, monsieur, votre nom? Votre adresse”

Et Lapurée s’en retourna tranquillisé, mais en arrivant chez

lui, quelle ne fut pas sa stupéfaction d’apercevoir, son pardes-

sus dans le même état qu’il l’avait emporté. Il se dirigea donc

chez le tailleur, à qui il dit d’un ton assez rude:

—Mais je vous avais dit de me ‘retourner’ mon pardessus.

—Oui, monsieur, c’est ce que j'ai fait. Je vous l'ai “retour-

né”. L’avez-vous recu?

 

FADETTE.

 

APPRENDRE L’ANGLAIS PAR SOI-MÊME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux.

Point d'emploi convenable et rémunérateur sans les deux langues.
Sans professeurs, par un procédé nouveau, vous écrirez et parlerez
l'anglais avec facilité. En apprenant 45 leçons faciles au prix de 6c
la leçon. Pour renseignement, écrire à :

INSTITUT FRANCO-AMERICAIN, 1016, rue Ste-Catherine Est.

B. P. 36, Station “T", MONTREAL.

I
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BIEN CERTAINEMENT
(49ième Concours)

 

 

Claude — Vous semblez aimer à prononcer le mot ‘mer-

veilleux”, car à tout instant vous le dites”

Claudinette — Oui, monsieur, je vois tant de choses mer-

veilleuses, tenez, hier. je suis allée à la campagne et jai vu

quelque chose de merveilleux.

Claude — Qu'est-ce que c'est?
Claudinette — Imaginez-vous que j'ai vu un petit veau qui

mangeait de l'herbe tandis qu’au-dessus de lui, un petit oiseau

était perché dans un arbre et chantait.

Claude — Il n’y a rien de merveilleux là-dedans, c'eût été

merveilleux si, au contraire, c'eût été le veau qui eusse êté per-

ché et qui aurait chanté en regardant le petit oiseau manger de

l‘herbe ! ! !

FOLICHONNE.

UN CLIENTPEU GENE
(49ième Concours)

 

Le médecin — C'est un client assez difficile à servir.

L'ami — Comment cela?

Le médecin — Oh! non seulement il s'est plaint parce que

je lui ai: pris cinq dollars pour sa consultation. mais encore il

n'a reproché d'avoir dans ma salle d'attente des livres qui ne

I'intéressaient pas.

UNE COUTURIERE.

: LES GOUTS QUE L'ON VEUT
: (49ième Concours)
—Et, comme cela, vous avez déjà mangé du singe”

—Oui, monsieur. et c’est exquis.

—Qu'est-ce que ca goûte?

—Bien, ca ressemble un peu au veau, au boeuf, au pore. Le

singe, voyez-vous, ca iniite tqnt

 

L. JOS. G.

:0:

LA TOMBEE DES FEUILLES
(49ième Concours)

Pauvres feuilles d'arbres! Un coup de vent suffit à les dé-

tacher. Et dire qu'elles avaient pris tant de temps à bourgeon-

ner, à verdir, à se développer, à grandir. Maintenant que l'arbre
leur a donnéasile tout l'été, il veut rester solitaire. se dépouiller

et recevoir à lui seul tout le pénétrant du soleil qui lui permet-

tra de reprendre une vie nouvelle et de la transmettre au prin-

temps aux feuilles nouvelles qui lui demanderont asile. C’est

ainsi qu’en un instant. on voit croûler ce qu’il a fallu tant d’ef-

forts pour ériger!

 

K. Q.
 

i . LE BONHEUR POUR VOUS
En me consultant, je mettrai fin À vos peines d'amour, vor troubles

. d'argent: je bannie l'Ivrognerie, rien À mon épreuve. Venez ou fFcrivez
en envoyant 50c et une enveloppe timbrée, à :

Mme RITA NALDI, 5058 HENRI-JULIEN, MONTREAL, P.Q.

Pour appointement, veuillez appeler : BElair 3679

 

TOUT EN FUMANT
(49ième Concours)

 

Lu dame — J'ai acheté une bouteille de cette potion qui

guérirait mon mari de l'alcool. J'en ai versé dans son cnfé.

l'amie — Et cela l'a guéri”

Oui de boire du café.
e

e . ; ,

Ie conducteur — Ce permis n'est pas à vous car {1 désigne
un homme à barbe.

L'écolier - Oui, j'ai fait raser ma barbe.
°

. ‘ © ® ; . .
—Vous connaissez parfaitement monsieur NX * Qu'en

pensez-vous?

—C'est le plus honnête homme du monde depuis qu'il s'est
retiré des affaires.

e ® ®

—Quelle différence y a-t-il eutre le souverain de Perse et

celui de Turquie?

-—Le souverain de Perse est chat (shah ot le souverain de

Turquie est pas chat (pacha).
e

e e ;

Charles — Croyez-vous que votre père consentira à notre
mariage?

Yvonne — Je le erois bien, papa est si excentrique.

oo“
—II ne passe done jamais de trains parici?

—Oui, mais pas en ce moment, le chef de gare est malade

ot le bruit des trains l'empêche de dormir.

CALIXTE.

 

JE SAIS TOUT
Et je veux, par votre écriture, vous aider A connaître votre avenir.
J'éloignerai de vous vos ennemis, et je ramènerai à vous celle ou
celui que vous aimez. Je puls mettre fin À tous vos troubles. En
voyez 50e en mandat-poste et une enveloppe timbrée, pour la réponse.
MADAME PARIS, 200-EST, RUE DORCHESTER, MONTREAL, P.Q.
 

 

LES DEUX SUPPOSITIONS
(49ième Concours)

C'était dans une exposition d'animaux où il y avait toutes
sortes de bêtes, des chenilles à mille pattes qui avaient des cors
aux pieds, des girafes avec des cous de six pieds et que des
hommes de hautetaille étaient engagés spécialement pour les
moucher.

Titur était là, avec sa blonde, et tous deux regardaient un
zèbre.

—Ça doit être. dit Titur, un cheval en costume de prison-
nier.

—Mais non, MON pauvre ami, répondit sa blonde. fl est
plutôt en costume de bain.

 

POMELA.

L'AVENIR DEVOILE
C'est par l'écriture que voua connaîtrez le mieux votre avenir.

Essayez pour vous convaincre, Envoyez 2 on 3 pages de votre écri-
ture (ne copiez rien) donnez la date complète de votre nalssance.
Le prix est de 25c et un timbre de 3 sous. Vous êtes ansuré d'avoir
satisfaction. A votre service avec 30 ans d'expérience. Toute cor-
respondance strictement confidentielle.

MADAME A. LUCAS, B.P. 54, 419, RUE 8T-JEAN, QUEBEC, P.Q.
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Lez UNE CHAMBRE SANS FEU
a

rin?
NN 7

YAN

(49ième Concours)

Un commis-voyageur est forcé, vu l'heure tardive, de louer

une chambre pour la nuit dans le village où il se trouve.

Le garcon, après lui avoir donné sa chambre, se retire.

Notre homme se met en frais de s'installer pour la nuit.

mais ea ne faisait pas dix minutes qu’il était dans la chambre

qu'il commence à grelotter.

Diable! se dit-il, ca ne chauffe pas fort icitte; et pas de

couvertures de lit seulement. [| n’est pas écrit que je dois pas-

ser le nait à geler ici tout seul.

It notre commis-voyageur s'en va daus le corridor et se met

à erier: Au tenu! au feu!

Los occupauts des chambres voisines se lèvent en sursaut

et moinus, arrivent dans le corridor et demandent:

(Qt est-il le feu?

de le cherche, dit le commis-voyageur.

DEUX DANS UN.

BANS UN MOMENTDE DISTRACTION
(49ieme Concours)

La fillette d'un miédecin fait sa prière du soir.

su mère souffrent de la grippe.

“Sainte Vierge, guérissez mon papa et puis guérissez ma

maman.”

-—l£t puis? demande la vieille bonne.

—lot puis... guérissez... guérissez tout le monde, et...

non, pas tout le monde, car mon papa n'aura plus de clients.

RUBIE.

IL EST DEFENDU DE FUMER
(49ième Concours)

Le conducteur de chemin de fer: — Monsieur, vous feriez

mieux de ne pas fumier.

Le voyageur — C’est cc que nte disent mes amis,

-—Muis il ne faut pas que vous fumiez, monsieur.

—C’est ce que me dit mon médecin.

—Mais, monsieur, je vous défends de fumer.

-—Tiens, c’est justement ce que me dit ma femme.

BON AMI.

IL ETAIT TROP PLEIN
(49ième Concours)

Elle — Pense donc, cousin, que Louis est tombé à l’eau en

venant du club, hier soir.

Lui — Grand Dieu! j'espère qu'il ne s’est pas noyé.

Elle — Il ne pouvait pas, il était si plein qu’il n’a pu avaler

d’eau.

 

Son père et

 

 

 

SANS-MOI.

20 ROMANS-CINEMA POUR 50 CENTS
50 pour $J V0, frais de poste payés. Cetto offre est bonne jusqu'à

nouvel ordre. Pas plus d'un lot à chaque client.

LE PALAIS DU LIVRE, 4774 Notre-Dame Ouest, MONTREAL, P.Q.

 

UN PEU DE GAITE
(49ième Concours)

 

 

Lui — Vous n'êtes jamais contente. Si, par miracle, j'ar-

rivals à décrocher la lune, serait-ce votre dernier désir”

Elle — Non, je vous prierais d’aller la raccrocher.

° * * . .

La dame — Avant de rentrer ici. Joseph, je tiens à savoir
si vous aimez les chats.

Joseph — Oh! pour cela, madame n'a rien à craindre, jo
mange de tout.

®

» ® J.

—As-tu remarqué comme Ti-Phonse ne paye jamais la
traite?

—I a probalement le “verre” solitaire.
*

® =

La servante — Madame, le gilet de monsieur Bob a tell--

mnent rétréci au lavage qu'il ne pourra plus le mettre.

La vieille dame, plongée dans la lecture d'un roman:

—Vous laverez Bob... aussi.
-

- ° = . .

—Croyez-vous! ll y a à peine six mois qu’il est veut et i
se remarie.

—Que voulez-vous, le bonheur n’est pas éternel.

L’ami — Mon pauvre vieux, jamais je ne t'ai vu si triste.
Ta femme t'a abandonné? Prends-en ton partL

Le mari — Hélas! elle est revenue.

MUGUETTE.

GRAPHOLOGIE — GRAPHOLOGIE |
Qui veut connaître le caractère de ses amis par leur écriture ?

Conditions : Envoyez deux ou trois pages d'une écriture à l’encre
sur papier non ligné et 50 sous, pas en timbres, s.v.p., à :

PAUL L. CALIXTINO, 5444, Notre-Dame de Grâces, MONTREAL, P.Q.

ETES-VOUS SUPERSTITIEUX
_ (49iéme Concours)

Il est malchanceux de recevoir une ruade de cheval dans le
ventre, un dimanche tombant le treize ou autre date.

 

 
 

e x
Il est malchanceux de tomber devant une automobile qui

fait du soixante milles à l’heure, un vendredi, treize.

® *
Il est malchanceux de voyager en chemin de fer seul avec

un fou homicide, un treize.

e *

Il est malchanceux de recevoir une balle dans le front, un
mercredi, un treize.

*
® x

Il est malchanceux d’être treize dans un diner qui n’a éti

préparé que pour douze.

M. BARBER.

LE PASSE — LE PRESENT — L'AVENIR
vous seront dévoilés par Madame DeCourcelles qui possède 30 ans
d'études dnns les sciences de la cartomancie et de l'astrologie. Ses
révélations et ses conseils rempli de science et de clarté seront pour
vous un guide précieux pour le succès de 1931, Tél, CHerrier 8332.

Heures de consultations : de midi à 9 h. P.M.
Mme DeCOURCELLES, 1592, rue St-Christophe, MONTREAL, P.Q.
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passer dans la bière.

Le malt d'orge, la base même de la BIERE DOW OLD STOCK, est très riche
en ENZYMES, les ferments solubles qui transforment les éléments nutritifsde
l'orge de façon à les rendre assimilables par le corps humain.

Le procédé de brassage Dow rend possible la réaction complète des
enzymes et permet aux précieuses propriétés nutritives de l'orge de

Vous trouvez donc deux choses dans chaque verre de Bière Dow Old
Stock—un breuvage moelleux, rafraichissant, et une source additionnelle
de propriétés nutritives et reconstituantes pour votre corps.

 

une bouteille verte. 

On constate que le lait en bouteille laissé au
soleil possède une saveur spéciale. Même 10 mi-
nutes produisent un effet appréciable. — Extrait
de la “GAZETTE” de Montréal.
Le soleil peut aussi changer la saveur de la bière,
tout comme il changecelle du lait. C’est pourquoi
la Bière Dow Old Stock est toujours mise dans   

 SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE

 me

TOUS LES ETRES
VIVANTS ONT

BESOIN DES "ENZYMES"

  

 

      
   

  

  

  

  

  

  

   

ENZYMES
Les enzymes sont des ferments
solubles essentiels, presents
dans les sucs digestifs et dans
certains aliments, dont ils trans-
formentles éléments nutritifs de
façon à les tendre ossimilables.
Sans leur concours, la plupart
des êtres vivants ne pourraient
trouver leur subsistance dans
le nourriture.
Leur action fait pattie du pro-
cessus de vie de la nature, qui
tend possible le respiration,
assure la croissance etentretient

les forces.

Old Stock
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LES ECHOS DU “ CANARD ”

AMOS
Thérèse C., quand ton manteau aura des petits, tu

plus long et le plus branlant.
BELLERIVE (Valleyfield)

Lionel D, tu n'as pus eu le torticoli en te retournant lu tête trop vite
dans ton p'tit Ford... l'autre jour?

BERTHIER

Tilly A, on va te faire une collecte pour t'acheter une brassière —
Laure B., as-tu envie de devenir comme un thermomètre? — Anita B., est-ce
que la lune alme tes petits voyages dans le truck de Capoune?

CARTIERVILLE
Roméo L. est si beau garçon que ça fait un beau couple avec Stmonne

— Victor, à quand lu deuxième noce?

CHICOUTIMI

 

me garderas lo

Georgette C., pourquoi tes soeurs te suivent-elles toujours? C'est
ennuyant pour un garçon.

CORNWALL, Ont.
V. L., on dit que Dada t'aime mieux en cow-boy — Gabriel G., quand

ton coat noir aura des petits, tu me garderas le plus jeune — Alice 3.
pense à tol avant de rire des autres.

COTE ST-PAUL
R. M. et Irène sont à faife construire une soue pour le cochon où a

trute qui les a fait mettre sur “Le Canard”.

ST-HYACINTHE
L. G., est-ce que ta blonde a bien soupé au Café Parisien?

ça coûte cher?
2st-ce que

JOLIETTE

Josaphat est en train de construire une écurie pour y mettre les deux
vaches qui l’on fait mettre sur “Le Canard” — Yvonne B., essuies-tu les
yeux de P. quand 11 part de chez-vous? — Ti-Georges et Laurette trouvent
que la lune éclaire trop à minuit — Léo, {1 paraît que le trousseau de R. P.
est en train de se miter — Laura ER, tes larmes n'ont pas attendri le
coeur de ton amoureux, parait-il — Damien F., comment aimes-tu a servir
de bouchon? — Une récompense seri donnée i celui ou à celle qui trouvera
une blonde à V. BB.

JONQUIERE
Rose-Almée L., on dit qu'un gros nez ne déguise pas un beau visage —

Rollande G., on dit que ton chien est mort pour Franck — P. B., aimes-tu
les bouillons réchauffés? — Réné, tu as de la misère à te faire une blonde
— Raoul S., change tn “gabardine” pour nous reposer les yeux — Alliette
et Simonne, êtes-vous contente de voir venir Gustave et Adrien pour jouer
aux pommes?

KENOGAMI
Jeanne, tu devrais baisser tes “toiles” quand P. L. vu te voir — Claire

S., as-tu aimé ton indigestion apres le bal? — On dit que J. a la taille ser-
rée et le bec sucré.

LACHINE
Certains garcons de Lachine devratent regarder avec qui ils sortent

avant de critiquer les autres — Avec son pantalon de 50 pouces, Léopold
G. s’en fait accrotre — Pauline, la lune t'a vue — Jeanne, est-ce que les
“vues” de Georges te coûtent cher? — Yvette, est-ce que L. D. aime à se
promener dans la 24?

LONGUEUIL
Thérèse et Marle-Anne, êtes-vous payées par le gouvernement pour

courir les collégiens?
MARIEVILLE

M.-L. G.. est-ce que tu aimes mieux le laitier que J.?

PARENT
Yvette, Lydiu et Jeunne, vous devriez changer votre excitation pour du

savoir-vivre — Berthe, est-ce pour le boucher ou le gérant que tn vas si sou-
vent au magasin?

ROBERVAL
Mariette B.. est-ce que tu souffres d'une indigestion de jalousie? —

Jos. R., ça doit commencer à être froid au Lac Rond? — Germaine et Yvonne,
donnez vite vos soins ñ Jean-Charles, il semble bien malade — Fernand joue
du yo-yo depuis sa sortie de l'hôpital — Léonie est si hautaine qu'elle ne
touche plus à terre — Céclle D. as-tu hâte que les vacances arrivent ? —
Arthur J, comment as-tu aimé ton voyage d'Iberville?

SOREL
Paul-Emile, comment as-tu digéré l’avoine importée de Ste-Elisabeth?

— Bernadette, 1! paraît que Gaston dit: Essaye à “m’aouer’ — Raymond
P. et Marcel R., avez-vous ‘eu peur des Fêtes? — On dit que Uclide attend
que le mariage soit à cinq cents pour se marier — On se demande pourquoi
Georges E. C. ne sort plus avec Y. C.? — Amateurs de quilles, pensez-vous
qu’une grande ligue va souffrir sous la direction du promoteur Jean-Louis?

VALLEYFIELD
11 paraît que Claire a préféré faire ses débuts à son église paroissiale

qu'au Mont-Royal. C'est plus chic — Eva, à quand le grand jour? — Pour
faire de Ju nouveauté, Ti-Fine a changé ses soullerw de pied. Essaye à
m'aouer”? — Marle-Berthe et Osfas, regardez-vous avant de rire des autres

et vous pleurerez le restant de votre vie — Depuis que Rosilda a un manteau
neuf on dirait que Valleyfield lui appartient =

ST-ZOTIQUE
Julette B.. ne pense done plus à moi et amuse-toi avec ton petit yo-yo.

FORTUNE MANQUEE
(49ième

 

Concours)

 

 

Un jour, un jeune garcon allait voir une jeune fille parce

qu’il pensait que le vieux était bien riche, et il voulait marier la

file pour pouvoir hériter.

Et commeil était bien paresseux, il pourrait vivre sans tra-

vailler le reste de ses jours.

Un bon soir, il se décide à faire la demande au vieux.

—Bonsoir, monsieur, j'ai une grande faveur à vous deman

ce soir; c’est à propos de votre fille.

—Bien, parlez, mon ami, il n’y a rien qui vous empêche

Le garcon, un peu gêné, fait sa demande:

der,

—Monsieur, voulez-vous me donner votre fille comme

épouse? .

—Mais oui, cher monsieur. Avez-vous de l'argent”

—Un peu.

—-Avez-vous un métier?

—Ah! pour ca, non, mais je trouverais de l'ouvrage ne

soyez pas en peine, monsieur.

—Mais moi, voyez-vous, je veux vous laisser savoir que je

n'ai pas d'argent, que je suis pourri de dettes et que ma fille a

trente-deux ans.

—Merci beaucoup, Monsieur, donnez-moi mon chapeau et

je reviendrai un autre jour.

CROTO.
 

A CHACUN SA BESOGNE
(49ième Concours)

Un avocat visite son client dans sa cellule et lui demande

de lui racanter les faits, tels qu'ils se sont passés.

L'inculpé raconte les plus grandes invraisemblances.

Alors, l'avocat s’impatiente.

—Racontez-moi les choses telles qu’elles se sont passées.

vous dis-je, et laissez à votre avocat le soin de les embrouiller

commieil le jugera convenablement.

 

BRIND'AMOUR.
 

ENTRE DEUXALLEMANDS
(49ième Concours)

Tout pesant de graisse. Her Schugrutnan fait un tour de
promenade matinale.

II rencontre un ami aux joues aussi creuses que les poches

et lui demande:

—Que faites-vous de si bonne heure, dans les rues?

—Je cherche à me donnerde l'appétit pour manger ma sau-

cisse de tout à l'heure. Et vous? :
—Moi, je cherche qui me donnera une saucisse pour l’appé-

tit que j'ai maintenant. .que J an LINDY.
CLAIRVOYANTE — CARTOMANCIENNE

Mme Mailloux vous dira le passé, le présent et l'avenir. Elle ramène
les amitiés perdues pour dames et demoiselles seulement. Prix: 50c,
750 et $1.00. Consultation: 1 h. pm. à 10 h. p.m. Excepté jeudi et
dimanche. =… up À2227 VISITATION (prds Sherbrooke, 2¢ tage), MONTREALP.Q.

Téléphone : FRontenae 1048, :
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EST-CE CROYABLE...
(par LUCE TUCRU)

 

 

  
A QUOI A-T-IL REVE?

(49ième Concours)

77

Zn
 

3. CROYABLE. .. que le nouveau marché St-Jacques soit

magnifique et moderne? Il l’est parce que même les ennemis

de Houde le croient.

e

s, CROYABLE... que c’est toujours le département de

police d’une ville qui marche le plus mal? A Chicago comme à
Montréal on le croit.

©.
5. CROYABLIÉ... que certains organisateurs d'oeuvres de

charité paient, de leur poche, les dépenses de leurs banquets?
les pauvres... intéressés ne le croient pas.

e . e

S. CROYABLE... que certains hommies cherchent du tra-
vail les yeux fermés? Certaines femmes de “journée” le croient

°
e .

S. CROYABLE... que M. Fernand Rinfret sera le prochain
maire de Montréal? Ceux qui aiment ‘être recus" ne te croient
pas.

e * e

S. CROYABLE. .. que certaines personnes exploitent les
veuvres de charité? On a raison... de le croire.

e
e *

S. CROYABLE. .. que M. Bennett fait des dous aux cho-
meurs en ayant recours à l'argent du public? son emprunt de
$150,000,000 pourrait nous le faire craire.

® e

S. CROYABLE. .. qu'un homme puisse travailler quand il
a toujours sa femme sur le dos? Une épouse intelligente ne le
croit pas.

.
e °

S. CROYABLE... que la province de Québec puisse avoir
un surplus? Ceux qui achètent de la gazoline le croient.

.
e «

S. CROYABLE... que M. Gault va faire un bon chef d'Op-
position à Québec? Ceux qui aiment la “fight” ne le croient pas.

IL NE L'AVAIT PAS VOLE
(49ième Concours)

Un pâle vpyou est surpris au moment où il vole à l'étalage

d'un libraire un dictionnaire.
Il est conduit devantle commissaire de police, qui lui adresse

de sévères remontrances.

—Oh! monsieur, dit le voleur, je n'ai pas agi avec Mauvaise

intention; comme je désirais écrire une déclaration à Pauline.
une petite femme que j'aime et qui a de l’éducation, je ne vou-

lais pas faire de fautes d'orthographe, et je tenais à consulter

ce dictionnaire que j'aurais rapporté le lendemain au libraire.

; : DANTE.

CLINIQUE PRIVEE DU Dr LE RICHE
Troubles du sang, vessie et menstruations. Retour d'Age
Ecséma et toutes les maladies de 1a peau. Hémorroldes.
Cas de CIROONCISION opérés rapidement et sans douleur.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.

Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuilles passer
à nos bureaux. Traitement spécial de l'impuissance et Maladies
Vémériennes ches l'homme et ls femme.

Docteur O. LE RICHE.
des Hôpitaux de Londres et Paris

HArbeer G416—1613 ST-DENIS, es face de théâtre St-Denis, BONTREA)

Traitements par correspondance également

4

 

 

 

Envoyez timbres

  

les conducteurs ont parfois des spectacles qui les amusent
et amusent les voyageurs.

Voici un fait authentique qui nous est raconté par le con-
dueteur A.Z... de la ligne Montréal-Québec

Un jour de la semaine dernière, faisant sa collection de

passage, il rencontra un passager qui pleurait à chaudes larmes.

-Qu'avez-vous à pleurer” Tui demanda le conducteur
—Je. m'en nuiiiiie. répondit le voyageur

—Allons! consolez-vous, ea se passera
nuyez de quoi? de qui?

Je nr'ennuie hi! hit hn!

-Mais qu'elle est lu cause de votre ennuie?

C'est. Cte maudite habitude qu'ils

des voyages de. hi! hi! hi’

Qu'est-ce que cela a a faire avec vos larmes”

-Ben j marié depuis le matin et comme

je suis pauvre MON Voyage de noces tout seul

hi! hi! hi!

- Pauvre homme. dit le conducteur en clignant de l'œil

aux autres passagers, quelle triste nuit il va passer”

CANARD.

Vous vous en-

ont de

tire noces

suis

je fais

MUSSOLINI - TASCHEREAU
 

     
Messieurs, étant donné l'absence de mon ami Houde et la

présence du Muet-Gault, du RENEGAT-SMART et du GENTIL-
DUPLESSIS, l'Opposition de MON Gouvernement n’est pas
dangereuse. Je ferai donc ce que je voudrai... n'en déplaise
à ceux qui ont eu trop confiance en MOI le 24 août dernier.
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Toute com:nunication devra être adressée au No 5695, ave Durocher,
OUTREMONT, Montréal, P.Q. Tél.: CRescent 8321.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paraissant tous les dimanches,
publié par J.-E. RENEAULT, No 5695, ave Durocher, Outremont,
Montréal, Tél.: CRescent 8321. La Cie A.-P. PIGEON, Limitée,
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SOUSCRIPTIONS PUBLIQUES, PARTIES DE CARTES, PAR-

TIES DE BOXE ET DE HOCKEY, TOMBOLA, BALS, QUETE

boit et l’on mange à la santé du pauvre. TAG-DAY,

A DOMICILE... etc. O charité! que de choses on fait en ton
nom. On exploite la CRISE du chômage comme une mine. Des

gens cde la HAUTE, se font annoncer comme “dames” de cha-

rité... avec portrait à l'appui dans les journaux: des messieurs

font de même. On organise des QUETES dont le PAUVREa la

plus petite part et les ORGANISATEURS dépensent la plus

grosse. L'organisation se fait dans un banquet, le premier et

deuxième rapport se donnent... dans un souper et le tout, le

résultat final, est approuvé au son des bouchons de champagne

et au bruit des couteaux et des fourchettes. On mange, on boit,

on danse, on joue aux cartes, on s'amuse... au nom de la

CHARITE. Qui paie ces REUNIONS MONDAINES et ces BAN-
QUETS où se réunissent les.organisateurs et les organisatrices
de certaines OEUVRES DE CHARITE? Honte!... a ces friands
de réclame qui profitent d’une CRISE pour se faire passer pour

plus charitables qu'ils sont. Ce genre de SCANDALE est à la
mode dans tous les pays du monde. Mieux vaut faire DIRECTE-

MENT la charité aux pauvres familles sans passer par les Mains
des exploiteurs du CHOMAGE et aui, au nom de la charité,
mangent pour ceux qui ont faim et pour lesquels... les âmes

charitables, les vraies, donnaient généreusement pour soulager
la misère et non pour faire ‘‘boustifailler” des “pincées” ou des
‘“snobs” qui se servaient... les premiers.
 

Hypnotisme-Magnétisme-Suggestion-Autosuggestion
Enselgné par un professeur de 40 ans d'expérience. Venez me volr

ou Écrivez avant de vous décider d'aller allleurs et vous pourrez juger par
vous-même. Ma nouvelle méthode est infaillible. . Voulez-vous améliorer
vutre avenir, obtentr ce que vous désirez, faire penser et agir les autres
comme vous le voulez, obtenir une position, une augmentation de salaire,
avoir le tour de faire acheter facilement ce que vous avez à vendre, arriver
au succès, vous faire estimer, etc.? Quelle que soit votre maladie, trouble.
peine, mauvaises habitudes, fvrognerie, clyarette, gêne, timidité. eto.
guéris aans remède.

Prof. FORTIER, 4856 Saint-Denis MONTREAL
BElair 4612(Entre Des Carrières et Blvd St-Joseph}, Tél:

 

 -“ +m a rem—

  (49ième Concours) .SF

L’ACCIDENT.

Jeannot — Comment, Jules qui était si gai, est mort dan -
un accident de chemin de fer?

Arthur — Oui, il s’est fait écraser par un train de plais:
*

e *

A LA PHARMACIE.

Le client — Je voudrais avoir du coton pour mettre dau
mes oreilles.

Après lui avoir vu les oreilles, le pharmacien répondit:
—Je regrette, monsieur, mais nous ne vendons qu’au détail.

_+
® x

AU BUREAU.

L'employé — Monsieur, je me suis absenté, hier, ma
c'était pour me marier.

Le patron — Bon, ça passe pourcette fois-ci, mais ne r-
commencez plus.

*
® .

COMPLIMENT.

Le monsieur — Vous rajeunissez tous les jours, madame
La dame — Oh! vous vous moquez de moi, monsieur.
Le monsieur — Alors, mettons tous les deux jours.

*
Li *

CRI DU COEUR.
La belle-mère — Aimez-vous ma nouvelle robe, mon gen

dre?

Le gendre — Je préfère votre robe de voyage, belle-maman.
=

=

ENTRE BONNES AMIES.
Alice — Crois-tu que Gustave a des yeux merveilleux. .
Phérèse — Oui, mais c’est sa bouche qui m'a fait le plu-

d'impression,
*

e *

AU SALON.

Jean — Quand avez-vous appris ce nouveau,morceau”
eu| Yvette — Ce n’est pas un nouveau morceau, c'est le piane

qui a été accordé.

DEFINITION.
, . . . +—Qu’est-ce que c'est qu'une police d'assurauce?

—C’est une chose qui permet à un homme d'être pauvre
toute sa vie afin de pouvoir être riche après sa mort.

TIT-RAT.

MADAME ANTOINETTE ROWLAND
CLAIRVOYANTE, PALMISTE ET MENTALISTE

votreide mentale approfondie pour l'année 1932, sur les événements deTipe xh Sha ur votre destinée, par les sclences occultes. Une étude spé-éclairen vole À chaque personne. Par ses conseils sérleux Vous serezIntlet DENeSTI Fle vous Aevollera Vos secrets les plus: ‘ : ence, vous fern réussir avec certitudeen amour comme en affaire. Etonnant
,

n 7 . > ed ‘avn'hésitez pas, Strictement confidentiel, Ans res prédictions sur Iavenir.Consultations de 1 à % heures p.m. Le dimanche, jusqu'A 7 heures.
Pour appointement: téléphoner, FRontenac 6614

HOROSCOPE PAR CORRESPONDANCE POUR L'ETRANGER
Très étudtée pour I'annse 1932 Envoy32, yez R1.50

seulement, Date. mois de naissance et trois questions. morendstrirtement confidentielle. écrire votre nom et adresse ‘bienlisiblement.

MADAME ANTOINETTE ROWLAND,
818, rue Rachel (près St-Mubert), Montréal, P.Q.

Veuillez  
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MES PETITES BLAGUES
(49ieme Concours)

 

 

 

— Vous êtes un homme à double-face.

Pas vous, car si vous en aviez Une autre vous ne sortiriez

pas avec celle que vous avez.
.

e .s

le juge — Pourquoi avez-vous frappé votre femme avec

une chaise?

L'accusé — Parce que je ne pouvais pas soulever le poèle.
.

e -

La mère — Je ne puis comprendre que tu souffres que ce

jeune homme t'embrasse.

La file — Mais, maman, je ne souffre nullement.

* *

Le mari — Quand ta mère vient-elle nous voir”

Madame — Mercredi. Pourquoi demandes-tu cela”

Ice mari — Je voulais savoir quand je partirai en voyage.

e »

—-La nature offre toujours des compensations. Ainsi, si

un homme est faible d'un oeil l'autre est plus fort.

—Oui, j'ai remarqué cela. Un homme qui a une jambe plus

longue que l’autre a l’autre plus courte.

= * ° . .

Charles — Sais-tu que Gustave était le meilleur des homn-

mes?

Arthur — Comment le sais-tu”

Charles — J'ai épousé sa veuve il y a un mois.
*

. * LA . .

La maman — J'espère que tu as été une vraie maman pour

ton petit frère pendant mon absence?

La fillette — Oui, maman, je l’ai battu trois fois.

MAJOR.

 

CATALOGUES GRATIS 9.000 titres de beaux romans à
votre choix. Nos prix sont les
plus bas.

LE PALAIS DU LIVRE, 4774 Notre-Dame Ouest, MONTREAL, P.Q.

UN DIVORCE AMERICAIN
(49ième Concours)

Barbara La Marr apprit un jour qu'un vieux nègre, em-

ployé dans son studio depuis longtemps, était sur le point de
divorcer. Elle le fit appeler et lui dit:

—AÂlors, c’est vrai. ta femme s’en va?

—Oui. madame, fit le nègre, clle va repartir demain pour

Alabama.

—Mais je suis bien plantée, qui va blanchir mon linge

maintenant?

—Ne vous inquiétez pas, madame. la rassura le bon nègre,

je vais me mettre à courtiser une autre femme et cela très ra-

pidement.

 

PLUMAS.
 

VOULEZ.VOUS CONNAITRE VOTRE AVENIR?
Allez done chez Mme Renaud. Elle vous parlera de votre Pagsé,

de votre Présent et de votre Avenir.—Consultations, de 1 4 9 hrs p.m.

4077, RUE S.-ANDRE (au fond de la cour, en haut, à gauche),
Tél, AMherst 1805 MONTREAL, P.Q.
 

   
MES POTINS DU JOUR 5

(49ième Concours)

Lous Brouillard, le nouveau champion de sa classe, n'a pas
manqué d'‘embrouiller” le nègre Thompson. C'est un “dé-
brouillard” dépareillé pour avoir pu décrocher le titre d'une
façon si manifeste.

LJ
e °

Les douze jurés qui ont trouvé Al Capone coupable d'avoir
triché le gouvernement, font aussi bien de dire leur acte de con-
trition.. où de se flamber la cervelle avant que d'autres s'en
chargent’

On vient de découvrir, en Italie, un homme qui, bien qu’en
bonne santé, garde de lit depuis dix ans.

aur se reposer.

Mia déclaré que c'était

Voilà un homme qui “se ta coule donee” Si
tout le monde faisait comme Tui, on aurait vite tronve la solution

au problème de la cireulation.

Edison est mort. mais les inventions se continuent d'une

fucon étonnante. Un paysan d'Italie a découvert que son coq

avait la vertu de donner des oeufs authentiques. L'oiseau a été

inis en observation par des vétérinaires qui ont confirméle fait.

Maintenant que les coqs se sont mis à pondre il est certain que

les poules vont avoir des dents!

Li
e *

Le roi de Siam qui s'est fait poérer pour une cataracte à l'oeil

gauche. il y a quelque temps, ne s'en est pas tiré à bon marché.

Qu'on en juge plutôt: Voyage avee 160 personnes, $8100,000; lo-
cation d'un palais à New-York. $350,000; frais de séjour. SYH0,-
000; consultations préparatoires, $2099,000; opération. 8100,000;
total, $1,600,000. On dit que l'opération a bien réussi

pas surprenant!
Ce n'est

e * .

Un procès à Québec: la sténographe qui prit les témoigna-

ges était Irlandaise. L'avocat. un juif. plaida devant un jury an-

glais. Le juge était un Canadien-francais, Le prévenu, un nègre.

était accusé d'avoir volé à une fille de table. Canadienne-fran-

caise, Une sacoche valant $3.00 et contenant £3.00, [Le délit ent

pour théâtre un restaurant chinois. Pas besoin d'aller à Genève

pour assister à des réunions de la Ligue des Nations!

—N'empêche que les tribunaux se sont fait tirer l'oreille

pour condamner ce cher monsieur AI Capone, et malgré“ fout on

ne lui a donné que 11 ans de prison. Il est vrai qu'il devra payer

350.000 d'amende, en plus de $100,000 pour lrs frais de la cause.

Le bandit doit trouver apres tout, que ca lui a coûté cher pour

se faire envoyer en prison. Généralement. on y va pour rien du

tout.

Li
e *

Une journal de Québec n'a pas de lettre “a” dans son carac-

thre. Qu'on en juge par la nouvelle suivante que nous reprodui-

sons textuellement: Mme Morrowrefuse l'offre qui lui fut foite

por plusieurs orgonisotions féminines du New-Jersev du siège

losse vocont ou Sénot oméricoin por lo mort de son mori, l'on-

cien ombossodeur Morrow.” Ne trouvez-vous pas que ca son-

ne f...0?

TREBLA.
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= AMOUREUX INSOUCIANT

 

(49ième Concours)  ananas ;
Valéda était fréquentée par un amoureux qu’elle n'aimait

pas et désirait depuis longtemps qu'il ne revienne plus, mais
elle ne savait pas comment s'y prendre.

Or, un soir d'été qu'il faisait une chaleur intense, la jeune
fille chauffait le poèle, espérant que son amoureux aurait chaud
au point de se retirer et, de temps en temps, elle lui demandait:

—II fait chaud?
—Oul, mais on est bien! répondait l'amoureux.
Plus tard, durant les gros froids de I'hiver, elle ne chauffait

pas du tout le potle et demandait à son cavalier:
—Vous n’avez pas froid, monsieur?
—I! ne fait pas chaud, mais on est bien!
Alors, voyant la partie manquée. le père prit le cavalier par

une oreille etle fit dégringoler en bas de l’escalier en lui disant:
—Je te la fais descendre, l’escalier, hein!
A la grande stupéfaction du bonhomme. le cavalier répon-

dit:

—Oui, mais ça descend bien! FROU FROU.

J'AIDE EN TOUT
Je ramène les amours perdues, je met fin A vos troubles d'argent,

Je vous fait réussir en toutes vos entreprises, j'élolgne vos ennemis,
je dis votre vie du commencement à la fin, j'améliore votre avenir.
Si vous désirez que je vous fasse obtenir toutes les choses que je
viens de mentionner, envoyez-moi 50 sous, on mandat de poste, et un
timbre, s.v.p. ;
Mme M. MANELL!, Casier Postal 115, Station “C”, MONTREAL.

FUNERAILLES D'UNE BELLE-MERE
(49ième Concours)

Le gendre, au bras d’un ami, marche d’un pas allègre en
sifflotant entre ses dents.

—Unpeu de retenue, sacrebleu,lui dit l'ami, tu ne t'observes
pas assez.

—Commient cela?

—Tusiffles. . .

—C'est vrai, mais je siffle un air funèbre.

SANS MOI.

ELLE TROUVAIT CELA DE SON GOUT
(49ième Concours)

Denise — Et qu’entend-on par la réciprocité?
Paul — Vous recevez quelque chose et vous donnez quel-

que chose en échange, de même valeur. Ainsi, je vous prends un
baiser, comme ceci et je vous retourne en échange un baiser,
comme cela. Comprenez-vous?

Denise — Pas très bien. Recommencez donc votre démons-
tration.

 

 

 

 

 

DANTE.

FAITES-VOUS DONC DES AMIS
Voici un moyen de vous distraire, de vous instruire et de vous

faire de nouveaux amis par lu correspondance en échangeuut vos goûts,
Vos aspirations, vos connalssances, Correspondre, c’est connaître plus

fond les caractères. les mocurs qui vous apprennent à faire bien
souvent le même chemin. Pour tout reuselgnement, écrivez et en-voyez un timbre pour la réponse.

BUREAU POSTAL “N°”, Casier 27, MONTREAL, P.Q.
y ES

HORS DES FLAMMES
(49ième Concours)

 =

  
L'agent — Si vous réalisiez la valeur d’un coffe-fort, vous

en achèteriez certainement un, car c’est un vrai protecteur con-

tre le feu. Voici la preuve: L’an dernier, ma résidence a été

complètement incendiée, je n'ai presque rien sauvé de mon mu-

bilier, même je n’ai pas eu le temps de sauver les documeuts

qui se trouvaient dans Mon ‘‘safe’”, mais heureusemen, aucun

papier n'a été endommagé, pas la moindre tache de grillé.

L'acheteur — C’était en effet un bon coffre-fort que vous

aviez?
L'agent — Oui, mon cher ami, et ça m'aurait fait beaucoup

de peine si on avait pas réussit à le sauver des flammes.

LISETTE.

OH! LES CINQ SENS…
(49ième Concours)

Deux jeunes amoureux reviennent du cinéma et la cou-

versation suivante est entendue:

Alma — Ce soir, je jouissais de tous mes sens.

Nicolas — Que veux-tu dire?

—Au cinéma je VOYAIS les vues, j'ENTENDAIS la mus-

que, je GOUTAIS du chocolat, je SENTAIS l'odeur du parfum +"

ta main TOUCHAIT la mienne.

 

 

TITE-CRASSE.

UNE FAIM ATROCE
(49ième Concours)

Un voyageur, qui traversait l'Afrique tropicale, vit, certain

jour, un nègre de son escorte, dévorant un morceau d'hippopo-

tame répandant une odeur repoussante.

 

—Mais tu vas t'empoisonner? s’écria le voyageur. Cette

viande est putrifiée. Tu n’as donc pas d'odorat?

Et le nègre de répondre:
—Je mange la viande et nen pas l'odeur. L'ETOILE.
 

IL ETAIT DONC COUPABLE
(49idme Concours)

Ulric — C'est I'institutrice qui m'a battu parce que j'ai été

le seul à ne pas pouvoir répondre à une question qu'elle m'a

posée.
Le père — Je verrai ton institutrice à ce propos. Quelle

était la question qu'elle t'a posée?

—Elle voulait savoir qui avait mis de la colle dans son en-

crier.

 

LAURETTE.

FILLES, GARÇONS, VEUFS, VEUVES
Mestlemoiselles, désirez-vous correspondre avec des gentils garçons

sérieux et honnêtes. Venez faire votre choix (18 A 46 ans. Messieurs,
demandez notre liste et vous choisirez la blonde ou brune qui est anxieuse
de faire votre connaissance (18 À 45 ans.) — Une attention spéciale eat
donnfe aux veufs et veuves qui désirent se fixer (25 A 65 ans.) Discrétion
absolue pour tous. — Envoyez votre nom et votre Age et un timbre de 3
sous et vous recevrez gratuitement nos listes de descriptions, Acceptons
timbres américains.

CASIER 75, — STATION “T", — MONTREAL.
mere
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(49ième Concours)

~~~ POURBOIRE PROFITABLE
A

“

(49ième Concours)

QUEUE PAR DEVANT

 

Bob invite Tom pour aller au théâtre.

—J'accepte, dit Tom. mais fais-moi le plaisir de diner

avec mol.

—Avec joie.

Au moment de payer la note, Tom dit au garcon:

—(iarcon, je vous dois $10.00. Si je ne vous respectais pas,

je vous donnerais un pourboire. Or, je considère que le pour-

boire dégrade celui qui le recait et celui gui le donne. Aussi

je ne vous en donnerai pas. Ou plutôt, je vous donnerai que In

sous pour vous inciter à méditer sur la honte du pourboire.

Et il sort en compagnie de Bob qui ne sait où se mettre.

A la fin du spectacle, Tom insiste pour paver le vestiaire.

Et Tom donne $1.00 à la jeune fille.

lorsqu'ils sont dehors, Bob dit :

—lÉcoute, Tom, tu es fou?

--Comment ca?

—N'’as-tu pas donné 10 sous de pourboire au garcon”

-—Oui, puis après?

—Mais, tu es fou, Tom. Pourquoi $1.00 i cette femme? Et

tes principes?

—Imbécile! tu n'as donc pas vu le pardessus qu'elle ma

donné?

TOPIC.
 

ATTENTION
Madame Carolus est de retour de voyage. Elle recommence à

donner les consultations de clairvoyance, pilmiste et cartomancienne.
Elle donne aussi des leçons de palmiste. Heures de bureau:

10 h. am. & 10 h. p.m. — Dimanche, de 2 h. à 5 h.
1174, RUE AMHERST, entre Ste-Catherine et Dorchester, MONTREAL

HArbour 7047

UNE LONGUE CONVERSATION
(49ième Concours)

Gertrude — J'ai rencontré Yvette et ca faisait six semaines

queje ne l'avais vue. Je l'ai invitée à passer un mois à la maison.

La mère — Mais c'est trop ionE.

Gertrude — Mais, maman, voilà six semaines que nous ne

hous sommes vues, nous avons donc beaucoup de choses à nous

l'aconter. GENTILLE.

UNE VIEILLENOUVEAUTE
(49ième Concours)

La cliente — Vous dites que cette étoffe est de la dernière
nouveauté?

La vendeuse — Oui, madame, c'est la dernière nouveauté.

—Et vous êtes certaine que ca ne changera pas de couleur
au soleil.

—Oh! non. Voilà deux ans que nous l'avons dans la vitrine.

BON COCO.

 

 

 

"ATTENTION
leurs.wae grandes poignées pour les chaudrons. brodées en cou-
faire peu. orange ou vert. Très pratique pour vous-méme ou pour
vo cadeaux. Sur réception de 25e et d'un timbre de 3e, nous

us expédierons 2 de ces belies poignées. Ecrire à :
CASIER POSTAL 75, STATION “R*", MONTREAL.

—Ma
Ceel se passait sur la rue de la Conronte.

Un cirque était venu s'installer au terrain de l'Exposition,

et par un de ces après-midi chaud de juin. le cortège. composé

de pitres grotesques et d'animaux de toutes sortes, déambulait

à travers les rues de notre cité. Un tout petit gas, portant un

pain sous le bras, voulait, lui aussi, tout voir et s'était placé au

premier rang des curieux
Vint à passer an peu pres de Juan des cnormes eléphants

qui lui enleva de sa (trompe le pain qu'il tenait sous son bras.

L'enfant, surpris, se met à hurle et pressé de questions, il

finit par répondre à hoquets-
Ben, Vlà, le vla Fanimal. d'nra pris Mon pain avee si

queue et il l'a fourre dans son derriere

PLUMAS
———_—_—#0—-——- ——

PECHE DE GOURMANDISE
(49ième Coicours)

Une petite fille et un petit garcon rentrérent dans un res-

 

taurant pour acheter des “bonhommes” en bonbon

Dans le but de s'amuser et de blaguer. le marchand leur

 

 

diu:

— Voulez-vous une petite fille où un petit garcon”

La petite fille pince le petit garcon en disant

Prends un petit garcon. il vanne bouchée de plus,

JEANNE FRANCE

0:

(49ième Concours)

dirai seulement demain voir ma vieille tante Fudovie

~Et s'il pleuvait dans l'avant-midi”

— de remetrais ma visite dans l'après-modi

Et pour comble de malheur if pleuvait dans l'aprés-

midi?

- Mors, j'irai dans l'avant-midi
MON CAPRICE

ENTENDU DANS UN SALON
(49iéme Concours)

Arthur — Voulez-vous m'embrasser”

 

 

Jeannette—.

Arthur — Voulez-vous m'embrasser”

Jeannette—...

Arthur — Etes-vous sourde?

Jeannette — Etes-vous paralysé”

HORTENSE (

M. MARIE-ANNE
CHIROMANCIENNE

(Eleve de Madame Gane)

Adant toujours donné satisfaction, vous fora de

fe 1 heure à + henre pm

1158 NOTRE-DAME DE LOURDES

A Vest de St-hremis, an porte de Dore hesters

Pour appointement HArbour 6439

Carand de oon

ere rue
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LE BRACONNIER
(Reproduction autorisée pour les journaux ayaut un traîté

avec la Soclété des Gens de Lettres.)

 

 
 

ln montant le chemin rocailleux qui conduit au bois, Fré-
déric, le jeune maitre des Févelines et Roger de X..., qui était
alors son hôte, s'entretenaient gaiement comme peuventle faire
deux jeunes garcons de vingt-cinq ans, amis intimes.

lls allaient, le fusil en bandoulière, les chiens sur leurs
talons; à cette heure où les ténèbres de la nuit régnaient encore,
ce n’était pas le seul plaisir de la chasse qui les guidait, mais
celui d'une délicieuse promenade: ils désiraient atteindre le
haut de la colline pour voir poindre le jour et lever le soleil.

Dans le grand silence de la nature endormie, la détonation
d'une arme à feu se fit entendre au loin.

—Un coup de fusil, dit Frédéric.
—On dirait dans tes bois, observa son ami.
—Je le crois; c’est sans doute le braconnier dont se plaint

mon garde.
—Si nous allions le rencontrer?
—FEh! bien, nous ferions connaissance.
Arrivés à la lisière du bois, nos deux amis s'assirent sur un

talus derrière un bosquet de coudriers. De là, ils dominent toute
la vallée qui reste encore plongée dans les ténèbres,

Mais déjà à l'est, le ciel s'éclaire d’une large nappe déli-
cieusement verte et peu à peu l'aube épand sa blancheur sur les
cimes, dessinant les monts bleuâtres qui se profilent dans le
lointain, et gagne peu à peule fond des vallées. En bas, les mai-
sons du village se dégagent des dernières brumes, puis tout se
teint de rose sous les feux de l'aurore qui colore aussi de légers
nuages qui semblent d'énormes bouquets de fleurs ardentes.

Frédéric et Roger, silencieux, contemplaient ce magnifique
spectacle, pourtant famililer pour eux, mais qu’ils ne se Jassaient
point d'adinirer, quand un léger bruit se fit sous bois.

Les chiens qui dormaient, ou faisaient semblant, couchés

dans l'herbe aux pieds de leurs miaîtres, sc dressèrent subitement
en grognant.

Le silence leur fut vite imposé: il fallait écouter et attendre.

Nos chasseurs ne s’y trompaient point; ce n’était pas un vol
d'oiseau quittant les ramures, les nids s’éveillalent à peine, ni
le frôlement d’un lièvre ou d'un lapin venant “faire à l’aurore
sa cour”, ni les foulées d’une grosse bête; c'était un bruit hu-
main.

Eh effet, peu de temps après, un homme écarta précau-
tionnement le taillis. et après avoir regardé à droite ot à gau-
che, s’engagea dans le chemin.

Saisissant leurs fusils les deux amis bondirent à sa rencon-
tre ct lui barrèrent le passage. L'homme, médusé, poussa un
énorme juron ct dit: “Je suis pincé”.

—Avance ici, lui dit Frédéric, et donne-moi ta chasse.
L'homme, contraint d’obéir, jeta sur le sol un superbe lièvre

et un lapin, tous deux pris au collet.
—Donne-moi aussi ce que tu as tiré.
—Je n'ai pas tiré.
--Ne mens donc pas.
—Je vous dis que je n’ai pas tiré.
—Tu persiste? Bon, commenttoi, Michenat, fais-tu un mé-

tier pareil.
—On fait ce qu’on peut.
—Tu peux faire mieux, tu es un bon ouvrier. je le sais puis-

que je t’emploie souvent et que je suis toujours satisfait de ton
travail.

—I1 y a les petits à la maison; il faut leur trouver à manger.
—11 faut aussi penser i I'avenir, i ta mauvaise réputation

qui pourait leur nuire.
—Ma réputation? Je ne suis pas un voleur.
—FEh! que fais-tu donc. sinon voler, quand tu me prends

mon gibier dans mon bois?
—Votre gibier! C’est le gibier du Bon Dieu, ll court où il

veut, gite où il lui plait; il appartient à tout le monde.

SSième Année — No 16
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—Théories de braconnier qu'il n'est pas I'’heure de réfuter:
mais, aurais-tu raison que tu es fautif en ne respectant pas la
loi.
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—La loi? La respectez-vous en chassant avant le lever dy

soleil? Est-ce permis par la loi, cela?
—Tu te trompes, Michenat; nous ne chassions pas ot la

preuve c’est qu'il n'y a pas de cartouches dans nos fusils. re.
garde.

—Pas de cartouches. Ah! si j'avais su!...

—Qu'aurais-tu fait? Fuir? J'aurais eu le temps de ton-

voyer du plomb dans le derrière.
—Vous, Monsieur Frédéric? Vous? Je n'ai pas peur, jumais

vous n’auriez fait cela. Mais je suis pincé, vous pouvez me faire

f... en prison... Après tout, on n’y est pas si mal, on a son
pain assuré.

—Nigaud! Et tes petits. qui les nourrirait pendant —
temps-là ?

L'hommebuissa la tête, puis, la relevant:

—Qu'est-ce que vous allez me faire, alors?

Pendant ce temps, les roses de l'aurore s'étaient foudues cn
rayons de lumière, et le soleil, radieux, se montrait à l'horizon.

Frédéric détacha une feuille de son carnet de poche, v éeri-
vit quelques mots et la remit au braconnier.

—Prends ce lièvre et ce papier que tu remettras à +
mère; lis!

L'homme lut tout haut: .
“Ma chère maman, je te prie de donner trente francs o Vo

chenat en échange d’un lièvre qu'il te remettra de ma part.”
—Oh! Monsieur Frédéric} Monsieur Frédéric! balbutia

l’homme.
—Promets-moi seulement de ne plus recommencer.

—Çà, je ne peux pas, la chasse voyez-vous, j'ai ca dauste
sang. Je ne tiendrais pas ma promesse et ce ne serait pas d'un
honnête homme.

Les deux amis, à ce mot, éclatèrent de rire. ce qui veaa
Michenat.

—Ne me prenez-vous pas pour un honnête homme?

—AÀ ta facon! Mais ne discutous pas: veux-tu le devenir
vraiment ct chasser au grand jour avec un permis?

—Vous vous moquez, avec quoi le paierai-je ?
—C’est moi qui te le paierai si tu veux être mon garde.
—-Mais vous avez le père Rousset et quoique je ne l'aime

guère, je ne voudrais pas prendre sa place.
—II] se fait vieux et si je suis content de toi, tu le remplace-

ras un jour; en attendant, tu scras sous ses ordres.

—Ça, je ne peux pas. Entendre tout ce qu'il me reproche-
rait!

—Ce sera ta punition; car tu ne veux tout de même pas
être récompensé pour tes mauvaises actions. on ne récompense
ordinairement que les bonnes ct quoique tu en dises, c’est mal
ce que tu as fait. Tu aimes tes enfants, n'est-ce pas?

—Monsieur Frédéric, fait l'homme attendri, vous êtes bon
comme madame votre mère. vous ferez de moi ce que vous vou-
drez, je vous appartiens. Pour vous le prouver. je vais vous

avouer une chose: oui, c’est moi qui ai tiré.
—Parbleu! crois-tu que j'étais dupe ot que je ne sais pas

que ton fusil démonté t’aurait bien gêné pour fuir?
—Je veux vous remettre ce que j'ai tué puisque le gibier

vous appartient. Je l'ai caché: c’est un chevreuil que je pensais
revenir prendre ce soir pour le porter à la ville.

—Et tu en veux combien?
—Ne m'accablez pas. Je me mépriscrais si j'acceptais que!-

que chose maintenant que je suis votre garde.
Lorsque l'homme se fut éloigné. Roger dit à son ami:
—Tu as une singulière façon de punir les braconniers.

—d'ai fait un sauvetage. vois-tu: si je l'avais envoyé on
prison le contactdes canailles qu’il y aurait rencontrées l'aurait
perdu. Tl en serait sorti plein de haine pour la société et pour
moi enparticulier. Il aurait pu me guetter un soir et me tirer
un coup de fusil. Je lui épargne la honte et je me sauve la vie:
au lieu d’un ennemi à craindre, j'aurais un dévouement cer-
tain: j'y gagne.

—Tu as sans doute raison, lui répond Roger.

: ; YERITH.
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“BMES REFLEXIONS
(49ieme Concours) l
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Ayant entendu parler du tianque d'ouvrage, un homme prit

un jour la décision de se suicider. Toujours absorbé par cette

mauvaise pensée, il se fit un mémoire de tout ce qu'il lui fallait

pour s'enlever la vie le plus vite et le moins douloureusement
Il acheta une forte corde, une chaloupe, un gallon de guzo-

line et une livre de vert de Paris.

li ne voulait pas manquer son coup.

Se rendant sur le bord d'un étang, il vit une grosse branche

d'arbre qui s'étendait au-dessus de l'eau. H embarqua dans sa

chaloupe et s’en approchant il attacha sa corde, se passa le noeud

coulant dans le cou, satura ses habits de gazoline, chargea son

révolver et mangea sa livre de vers de l’aris. Puis frottant une

allumette, il s'alluma comme une torche vivante, demeurant

debout sur le siège de sa chaloupe, placa le revolver sur sa tem-

pe et, donnant une poussée à sa chaloupe pour rester suspendu

au bout de la corde, il tire la gachette de son pistolet. Mais lu

poussée de sa chaloupefit dévier la balle qui coupæ la corde. N

tomba dans l’eau qui éteignit les flammes et dans son plongeon,

notre homme but tellement d’eau qu’il restitua son vert de Paris.

Puis, nageant jusqu'à terre... il retourna chez lui comme un

homme intelligent.

FLEUR PARFPUMEE.

COMME DANS L'ARCHE DE NOE
(49ième Concours)

Un dimanche après-midi, aux coins des rues St-Denis et Ste-

Catherine, une femme d'une grosseur démesurée, monta dans

un tramway, naturellement, elle occupa deux places

Un voyageur dit à son voisin:

—Je croyais que les tramways n'étaient pas faits pour les

éléphants.

Ayant entendu ces paroles désobligeantes

grosse dames lui répondit:

—Monsieur, le tramway c'est comme Farche de Noë, on y

accepte tous les animaux, depuis les éléphants jusqu'aux

fines... comme vous.

 

 

à son égard. la
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larsqu'Une iemnie comminence @ © nEraisser toutes les ba-

lances lui deviennent suppecles.

e

Pour bien des gens, le soleil se leve te soir et ua lune le ma-

tin,

e

La femme forte est celle qui peut se passer de nuroir pen-

dant un jour.
*

e .

La seule maladie contagieuse que Pon deviant répandre © cal

l'égalité d'humeur.

0.
Les amis que tit possèdes «et dont l'anuitie est

attache-les à ton coeur avac des courroies d'acier

«prouvée,

-

. » © .

La jeunesse croira toujours fatalement dan: bos reves de

l'avenir.

e . °

Celui qui fait toujours ce qu'il veut fau rarement ce qu'il
doit.

STEPHANO

UN ANGLAISDE PAROLE
(49ième Concours)

Un Anglais qui venait de tuer froidement sa temimie ct ar-

rêté et conduit en prison.

Lorsqu'il comparait devant le juge. celui-ci lui demande
pourquoi, au lieu de luer sa femme, 11 ne la pas simplement
quittée.

—Votre honneur, répond avec fierté l'accusé, nous ne pou-
vions plus vivre ensemble; mals je lui avais juré, Je jour de notre
butriage, de ne pas l’abandonner avant sa mort, et j.

honnête pour manquer à ma parole!
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Œ) COUIC ! COURG ! COUAC!

Charité!

nom.

 

Charité!... que de crimes on commet en ton

*
e *

Pourquoi donner le rapport d'une “quête publique” en s’em-
plissant le ventre et se graissant le gosier dans un grand hotel
au détriment de la part que doit recevoir la pauvre famille?

e * -

Mangez. buvez et fumez, mesdames et messieurs, au non
de la CHARITE que vous exploitez. Votre devise est: Charité
bien ordonnée commence par soi-même.

°

© *

Est-ce que ça coûte cher pour faire une élection? Pas du
Celle du député de Dorchester n'a coûté que... $130.57.

e ° »

Qui done payait ka balance... des influences? M. Tancrède
Dufour pourrait-il mettre l'officier-rapporteur. M. FE. Vézina.
sous... serinent?

tout.

o*.
Le gouvernement Bennett, pour sa part, dépensera, pour

les “travaux de chômage” les sommes suivantes: Ontario. $0.-
581,546.41: Colombie-Anglaise, $2.893.356.50; Manitoba, $2,657.-
994.43: Saskatchewan. $2.101.372.53: Alberta, $1.939.500, ete.

*
e *

La province de Québec recevra lu “grosse somme” de $1.-
563,250. MM. Sauvé. Duranlcau et Dupré, êtes-vous satisfaits
de ce petit... tout petit montant?

*
® -

Messieurs les ministres canadiens-francitis, ne trouvez-vous
pas que Bennett se moquent de vous et de notre province?
$6,000,000,00 pour Ontario et un petit million pour Québec. Tas
de poules mouillées!

e * e

Fred. Barry est toujours l'excellent artiste du Stella et c'est
un nonumé Lefebvre qui est si “plate” dans les fèves aux lard de
Clark à la radio. Nous avons fait erreur. la semaine dernière.
M. Barry est dans le... sirop... et non dans les “beans”.

Sous les régimes Décary. Brodeur, Desroches et Bray-
Fortin, la police a toujours été la cause de graves ennuis. Pour-
tant... il y a leur serment d'office. Qu'en font-ils... ces...
trop zélés policiers?

e * °

Il y a trop de policiers qui se fichent de leur devoir envers

les citoyens honnêtes et qui se font influencer par des “tenan-
cières'’, des “bookies”, des “barbouteux™ et des bandits... qui
paient cenx qui les cachent et les protègent.

eo * =

Dans toutes les villes du monde et... au monde il y a des
policiers.qui sont parjures à leur serment d'office et qui protège
la canaille au détriment des honnêtes citoyens.

® * -

La police de Montréal n’est pas meilleure que celle de Chi-
cago ou d'ailleurs. M. Dufresne a-t-fl une... véritable carte
blanche pour la conduite de ses hommes?

 

Le Palais des Romans-Cinémas
Régulier, 25 Cents le Volume

DRAME D'AMOUR — CINEMA ROMANESQUE
NOMBREUSES ILLUSTRATIONS

10 pour $1.00
Avec une série de cartes amonreuses — Profitez de cetie offre

LE BAZAR, ENRG., C.P. 817, ST-HYACINTHE, PQ. 
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Des hommes comme l'ex-capitaine Lucien Vaillancourt son
des moutons noirs dans un corps de police blen discipline

. ° ®

N'essayons pas de cacher Jes policiers véreux, car cela nuñ
à la bonne réputation de ceux qui font leur devoir et, Dieu tnerei
il y en a encore

‘

. e

On dit que le “Boulevard Métropolitain’ ne sera pas com-
mencé cet hiver. M. Gabias, que faites-vous? Vos plans ue sont
pas encore prêts?

e *

Comme échevin et comme député, vous n'avez donc pas

beaucoup d'influence?
e

° s

Le général (l’est-il) Smart est en guerre contre Houde,
Entre une bataille parlementaire et une bataille sur la Marne
il y a une p'tite différence... général.

°

e »

Le Dr Arthur Denis, député provincial, à dénoncé l'adminis-
tration municipale au sujet du chômage. Mais, docteur. soignez
done le gouvernement T'aschereau avant de vouloir soigner,
comme vétérinaire. la vache à lait de Montréal.

*
[J °

C'est M. Taschereau, M. Denis, qui prend son temps pour
autoriser la ville de Montréal à commencer ses travaux de cha.
mage. Soyez libéral mais... soyez franc et juste.

e °

le marché St-Jacques fait l'orgueil du quartier de l'échevin
Auger. C'est un beau monument a dit “Le Canada”.

LJ
LA »

La province de Québec, si riche, si prospère avant les élec-
tions du Z août... est subitement tombée dans le trou des em-
prunts et des taxes.

= * e .

M. Taschereau parle d'un emprunt de $10,000,000 et d'une
taxe sur les revenus (à part de celle que nous paierons au gou-
vernement fédéral) et d'une taxe de 2 sous sur la gazoline. par

gallon (5 plus 2 font 7).
Ts

© =
Drôle de manière de prouver la prospérité d'une province

Mais... aussi, Taschereau, n’ayant pu étatiser la radio. veut
étatiser la... bière. Boisson, toujours de la boisson pour sou
tenir les forces du gouvernement.

e = La
Où sont done les surplus si bruyamment annonces” A

quoi ont-ils servi? Etaient-ils. .. fictifs? Pour gagner des élec
tions... aucun mensonge n’est à dédaigner.

°
eo *

L'hon. Bennett est parti pour l’Europe. 11 est fatigue. «dit-il
Ça se pourrait... car remplir toutes ses promessse «de juillet
1980... c'est pas une p’tite affaire.

*
eo -

Nous avons la douleur d'annoncer que l'échevin Demers.
dentiste. plénipotentiaire de la lutte et de la boxe, ami intime à
Deglane, son champion, pro-maire, etc... . s’est fait voler so
pantalon. Heureusement qu’il n’était pas dedans.

«
© *

On nous dit que M. Taschereaului a envoyer un télégramn
de sympathies concu comme suit: Dans le mien, il y avait d
l'argent, tandis que dansle vôtre il n'y avait rien. La police pro
vinciale est à la recherche de nos pantalons et ils resteront
introuvables.

. !
e »

La session du parlement de Québec est ouverte...
ge et... contre la force... pas de résistance.

. OBTENEZ VOS DESIRS
Consultez-mol. Je ramènerai vers vous Ceux qui vous son

chers; j'éloigneral vos ennemis; je met fin à vos tronbles d'argent:
Je bannie l'ivrognerie; je vous ferai connaître le vrai bonheur eB
peu de temps. Pour obtenir ceci, envoyez-moi 256 en mandat de posté
et un timbre.

M. A. MIRO, Casier Postal 43, Station “G*, MONTREAL.
à

se prolon
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,  L'Opposition ne peut rien faire... rien dire. . . rien proposer.
Le POUVOIR est le POUVOIR et MM. Duplessis, Gault, Smart
et Barré auront toujours tort de prendre les intérêts de ceux
qui ont voté rouge ou bleu le 24 août dernier.

e * *

Les portes des usines Angus sont ouvertes, Le C. P. MR, fera
travailler 4,500 ouvriers. Cette compaguie de chemin de fer fait
beaucoup plus que nos gouvernants.

° * Li

Autrefois, la province de Québec accusait des surplus de
4, 5, 6 millions de dollars. Cette année, SON surplus n'est que
de $776,775.67. Les années se suivent mais les surplus ne se res-
semblent pas.

©

Malgré la crise du chômage, la législature de Québec ne
fait des “séances’’ que de Cinq à dix minutes .. et ajourne. Les
chômeurs ont le droit d'attendre.

e * *

Le 11 novembre 1931, on fétait. dans le monde entier, le

13ième anniversaire de la signature de l'armistice de la Grande-
Guerre.

Depuis 13 ans, “on” travaillait à la stabilisation de cette
chère colombe... La Paix. On parlait même de désarmement.

® ° .

Et le 11 novembre 19381... les canons japonais et chinois
étourdissaient les oreilles des conférenciers de la ‘Société des
Nations”. S. D. N.... Sourd De Nature.

e * *

Petit à petit, les Etats-Unis s'en vont vers la liberté de
prendre un p'tit coup... c'est doux!

e * x

Les démocrates gagnent du terrain et ils sont plus à la mode
que les républicains. Au lieu de dépenser des millions pour
maintenir la prohibition, les démocrates veulent donner à l’Oncle
Sam des millions... par p'tits coups!

e * *

Avant le 24 août, le gouvernement Taschereau disait que
la province de Québec jouissait d’une grande prospérité et
qu'elle était la seule à avoir des... surplus.

e

e °

Maintenant. qu'est-ce que le gouvernement Taschereau pro-
pose? Un emprunt de $10,000,000, une augmentation de taxe
sur la gazoline, une augmentation de la taxe sur les amusements,
l'étatisation de la vente de la bière et une taxe sur les revenus.

Taschereau ne peut rien. rien dire contre Bennett. Ils sont
deux Mussolini. C’est MOI puis... c’est pas d'autre qui tient Je
gouvernail de la barque du peuple.

*
e s

Aux élections municipales d'avril 1932, fera-t-on de la po-
litique? Oui, M. J.-A.-L. Papineau, le futur adversaire de l’éche-
vin Charbonneau a déjà été choisi par des clubs libéraux, et le
rouge-mouton de l’échevin Legault. Ça sent la politique à.
plein nez. Jusqu'au candidat à la mairie qui est libéral.

e ° .

; Nous blämons le Conseil de Ville actuel de faire de la poli-
tique... bleue; et ce n'est pas en voulant lui faire une lutte
ue que l'on fera sortir la politique de sous la jupe de Con-
cordia.

Les contestations d'élections vont maintenant marcher au
pas de course. Les juges Lemieux et Boyer sont des libéraux qui
ne font plus de politique sur le bane.

«
e =

Houde a gagné le premier ch'val dans la première brasse
de sa partie... de 500.. pardon. de 63.

e
© LS

A dimanche, chers lecteurs... il y aura du nouveau et “Le
Canard” se montrera très... impartial.

 

D'UN BOUT A L'AUTRE  (%
A

Joyeuxcoeur demeure duns la ville Cessal; il est fiancé de-

(49ième Concours)

 

puis neuf ans mais, chaque année, il remettait son marlage a

l'année suivante.

Joyeuxcoeur est sentimental aussi, a onze heures du soir,

il prend sa guitare et Va s'usseair sous la fenêtre de sa bien-aimée

et commence à lui chanter ’Ouvre-moi les portes de ton coeur.”

Tout à coup, la femme du troisième étage, qui voulait dor-

mir, ouvre sa fenêtre et vide son vase de nuit, qui était très bien

rempli, et le tout tombe comme un torrent de pluie mélangée

de grêle.

moment où il

Encore

les yeux humides du contenu, cela lui fait deviner ce qui vient

Joyeuxcoeur ny comprend rien jusqu'au

sentit Une odeur désagréable remonter de son paletot.

d'arriver.

Alors, il dit en chantant. tout en sSaccompagnant sur la

guitare: “Sur la terre. la plupart des gens exagérent toujours

ce quel’on dit: je lui demandais les portes de son coeur et c’est

l'autre qui s'est ouverte.”

: LISETTE.

 

TOUT A FAIT NOUVEAU
Avec l'achat d'une carte postale de Noel et du Jour de l'An, pelnte

à lu main, et Un ‘enfiieur” d'aiguille pour $1.00, je donne, gratuite

ment, un horoscope du berceun à la tombe

MADAME LACHANCE, C.P. 45, Station ‘T”, MONTREAL, P.Q.
 

“LA SAINTE-CATHERINE”

Au cours de la veillée du bon vieux temps de ia Ste Catherine, qui aura

National, lundi le 23 le directeur,

M, Conrad Gauthier, nous offrira lun des programmes de folklore les plus

complets qu'on alt encore vus à ces belles soirées canadiennes, Des viole

neux experts, des joueurs d'accordéon d'une dextérité hors-ligne, des con-

teurs et des chanteurs choisis parmi les plus populaires, feront revivre

durant plus d'une heure les amusements favoris de nos ancêtres, y compris

les gigues à deux et à quatre, les varsoviennes, ete. qu'exécuteront d'agiles

danseurs de la Gaspésie. L'un des numéros au programme mérite une

mention spéciale: ce sont les vieux airs de Judis joués par M. Paul Ber-

trand (Une nouvelle recrues sur le “tympanon”, appelé aussi “dulcimer”,

un instrument tellement ancien que c'est de Ini que sont dérivés l'épinetto

lieu au Monument novembre courant,

et le clavecin.

N'oublions pas que grâce à la générosité proverbiale do président de

la “velllée”, M. Ludger Gruvel, tous les spectateurs pourront. À l’entr’acte,

ke “sucrer le bec” avec de la bonne tire canadienne, de la véritable tire de

la Ste-Catherine, celle dont chaque enveloppe porte le dessin de la ‘vieille

fille”.

Les billets s'enlevent

DECOUPEZ CECI
de chansons françaines :

Leu Sureèe de la Radio et du Cinême
Dre Pièces de Théâtre et Monnlogues

rapidement chez Archambault

 

 
 

Veuillez m'envoyer votre

CATALOGUE
 

Adresse …  
 

FERLAND & LEBLANC, Boite Postale 801, MONTREAL, P.Q.
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LES AVENTURES DE “TI -ZEFF” —-

OUI-OUI... LEVois-Ty Le QuéTeux :
Connars ry,?

SUR LE Coin

LA.BAs_?

 

 

——

LES AUTOMOBILES À CREDIT

JPENSE Ben Que
J'LE CONNAIS_ EF Hl
N'A fas RAISON DE
QUETER Nov Aus.
LA tw Cros CHAR
FVERCE ARROW”

Hem! Wen!

UN fVERCE ARROW "?
© ~~

 
 

 

 

 

   

 

 
 

OUI_MON

|

JBEN. oF. Je FAR CQUE NOÉ. Tai: -- JE, -J AsPOUR RIRE Veux _ TROUVE QUIL À | AH! [Ev UN PTir Forg"
QU'EN Des Jovy Un ÉTÉ 07,

à FENSES-R 7/ Us ’ IPS.(49ieme Concours) JI EVRES ly Jai IVER D'ENSUITE
0 ca_? ALTE 0/6Fpifre2e

TTRE $ ;
Eva — Tu devrais cesser de fumer, ça NX VINCENT De ZA SAINT
to lo «© » \ Faut Pouraffecte le coeur. AS CREVERJ! ¢

Louis — Avec ce raisonnement là, je 92% Far.
devrais cesser de t'aimer. XX >

- Yd $

x ®* . ; by : 0 -
Jean — Est-ce que je vais avoir mon ~ . -1

bain, ce soir, maman? 0 ° ® \
La mère — Oui, mon mignon. S a | ° °

Jean — Ne crois-tu pas que je pourrais ° A °

aller jouer pour être un peu plus sale pour € «N°

me laver?

5 + iit + +
Jeanne — Vous n’avez pas d'affaire à HH ' AF 3

m'embrasser. ü HH ; Wa
ant KL TL] ed \ :                Jacques — Ce n’était pas pat affaire,

c’était par plaisir.
*

e *

—Mon mari pense toujours à moi; quand il pense à moi, ca

lui donne du courage.

—C'est donc pour ca qu’il bat le tapis avec tant d’entrain,

ce matin.

e

Jean — J'ai perdu une belle occasion de vous embrasser,

au bal, hier soir.
Marie — Oh! consolez-vous, un autre a pris l’occasion que

vous avez perdue.

ABONNEZ - VOUS À
“———v

   
ara

 

  
 

—Qu'est-ce que tu as?

—J'ai eu une violente querelle et je lui ai écrit lui disant

de ne plus m'écrire, que je ne voulais plus entendre parler de

lui.

—Et, bien?
—L'’imbécile! Il n'a même pas répondu à ma lettre.

® * .

Rose — J'ai passé la soirée, hier soir, avec la personne ue
j'aime le plus au monde.

Jules — Vous ne vous êtes pas ennuyée d’être toute seule’

C. PAKI.

Pme re
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